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fa^e contre (erre , & qai , fi l'on vonloiit , ûpiiûe*
routctut auifi bien un baifer fur la bouche, ma-»

niere de faluer que nous avons vue long-tems en
nfage. Mais en pefant les circonftanccs , on ne
trouvera point invraifemblable qu'ils aient cru avoir

reçu la vifite d'une race d'immortels , ou d'une na-

ture fupérieure i la leur. Qu'on fe mette à leur

Îtlace : au milieu de leurs empreffemens , qu'ils ne
avoient point être lufpeâs , ils voient l'éclair , ils

entendent le tonnerre , la foudre captiye dans des
mains inconnues en fort avec fracas,, un des leurs.

en eft atteint , ils le voient fans vie , & le trait

fapide qui l'a frappé échappe à leurs yeux.: non,
ce ne put être dans leur idée qu'une race de
dieux ou de demi-dieux qui avoit 9péré cet eff

frayant prodige,'. & le.lendemain quand. ils virent

le Xupiter de cet olyinp.e flottant s avancer feul ^
leur rencontre avec ma^efté , leur premier ti)ouve«

ment. dut être celui de fe profterner.& de refter

avec un tremblement religieux dans cettç pbûure
de fuppliant. Cette dernière circonfiance fur- tout

•ft frappante : car on ne voit point rapporté q^*iI$

cefient ainfi profteinés fans ofer lever les yeux
dans les occafions ordinaires. Voyez l'ancien /ufi-

ttr peint avec fes foudres à la main : qu'avoit cette

idée au-deflus de l'effet de nos armes à feu qui

étonne ces fauvages ? Que l'on fe fouyienne au^
de la fable des Centaures , & qu'on juge »'il efl

bien extraojdinaire q\ie ce peuple prît nos fufil-

leurs pour des immortels î On voit d'ailleurs bien

clairement par tout ce qui fe paffa à Owathi
qu'il n'y a que ce feul moyen de l'expliquer. Mais
eftce là de l'idolâtrie ? non fans doute; c'eft de

k crainte , de l'épouvante , une confufion d'idées

inexplicable dans des hommes aufH peu éclairés.

zx] Autant q,u'on en peut ]uger par le rappro»

chement des. relations diverfes , ces peuples^ ne

font de ces fortes d^ chœurs folemaels que dao»
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